
r <

4 AVANTURES DU ChEVALIER.
vous dirai que depuis trois jours mon père a
tenu fa boutique fermée ^ & qu'il a gardé mê-
me ks clefs de la porte de la maifon , de peur
que je ne lui échapafle: Mon fils, m'a-t-il die
hicraufoir d'un air doux & perfide ^ tenez-
vous yiît à partir avec moi cie main matin
pour la Campagne. Je me fuis bien douté qu'il

avoit quelque mauvaife intention , & qu'il
vouloit m'envoye; dans quelque endroit faire
pénitence; mais je ne m'attendois pâs à l'aller

faire fi loin. Pour rendre célèbre le jour de
mon départ, & en graver h date^ en grec,
en latin & en françois, tandis qu'on me cro-
yoit couché, je me fuis gliffé dans la Biblio-
theque, où m'étant indiftindement faift des
Ihres que j'ai trouvez fous ma main , j'en ai
arraché de chacun les dix ou doi^ze premiers
fêiiilletsc Que j'ai tronqué de Jurifconfultes
& mutilé d'Orateurs! Que j'ai laiflé fur le
carreau.de Pères de l'Eglife qui n'ont plus fa-
ce de Ghrériens I Je n'ai rien épargné , Théo-
logie, Médecine, Hiftoire, Poëfie, Romans,
tout a paflepar mes mains; & c'eft en fon-
geant aux grimaces que fait à prefent mon pè-
re que je ris de li bon cœur. Je m'imagine
le voir entrer dans fa Bibliothèque qui n'eft
plus qu'un Hôpital d'Invalides. Il confidere
le ravage que j'ai fait. Jl examine ks blefTez,
& calcule avec douleur ce qu'il lui en coûtera
pour leur guérifon. Pour ceux qui avoient
de longues Préfaces; ils n'en feroient pas moins
bons, fi du moins fur la première page , je leur
avois laiffé leur nom, leur âge &. le Ifeu de
leut^ naiffance. Il eft vrai que faute de cela le5
malheureux vont paflTer comme moi pour des
svantuners qui n'ont ni ieu ai lieu ôC ne lonc
leclamez, de psrfonne. Le
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